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PARIS. Musée de la Musique

Une exceptionnelle basse de violon à la cour des derniers Valois

Après deux clavecins, acquis respectivement en 2003 et 20081, un 
nouvel instrument classé Trésor national rejoint les collections du 

musée de la Musique. Une exceptionnelle basse de violon réalisée par 
le luthier crémonais Andrea Amati en 1572 a en effet été achetée en 
2020 par l’État-ministère de la Culture, avec le soutien de près de six 
cents donateurs de la Cité de la Musique-Philharmonie de Paris, et le 
mécénat exceptionnel de la société Astorg Partners.

Rare et remarquable vestige d’un type d’instrument aujourd’hui 
disparu, cette basse de violon (fig. 1) est signée par Andrea Amati (vers 
1505-1577), fondateur de la prestigieuse école de lutherie crémonaise 
— celle des Guarneri, Stradivari, Bergonzi, etc. — dont la production 
représente depuis lors les canons insurpassés de la facture du violon. 
Surtout, les armes, devises et emblèmes du roi de France Charles IX, 
peintes et dorées sur sa caisse de résonance (fig. 1 et 2), en font l’un 
des rarissimes instruments survivants pouvant témoigner de la musique 
jouée sur instruments à archet à la cour des derniers Valois2. Cette 
basse de violon était la dernière d’Andrea Amati en main privée sur 
le territoire français. Au musée de la Musique, elle rejoint un ténor de 
violon du même luthier, entré en collection en 1909, portant des armes 
récemment identifiées comme celles de Philippe II d’Espagne et de son 
épouse Élisabeth de Valois, sœur de Charles IX3.

Les ensembles de violons, comptant souvent une basse pour le 
registre grave, jouaient pour les danses et bals, dans la seconde moitié 
du xvie siècle en France, et notamment à la cour (fig. 3). La basse de 
violon était l’instrument le plus grave – « bas » – de la famille du 
violon. On estime que sa tessiture se situait entre celles du violoncelle 
et de la contrebasse que nous connaissons aujourd’hui. De dimensions 
importantes, elle était jouée posée au sol ou sur un petit tabouret, ou bien 
soutenue par une lanière ou une bandoulière passée sur les épaules du 
musicien. Dans son Épitome musical, Philibert Jambe de Fer indique que 
« [...] le Bas à cause de sa pesanteur est fort malaysé à porter, pour autant 
il est soustenu avec un petit crochet dans un anneau de fer, ou d’autre 
chose, lequel est attaché au dos dudict instrument bien proprement:à 
celle fin qu’il n’empesche celuy qui en joue »4.

ENRICHISSEMENT DES COLLECTIONS

1. Andrea Amati (vers 1505-1577). Basse de violon, recoupée 
en violoncelle. 1572. Crémone. Érable, épicéa et autres 
essences de bois. Dimensions de la caisse L. 0,740 ; l. 0,436 ; 
P. 0,20. Paris. Musée national de la Musique, Cité de la 
Musique-Philharmonie de Paris. Inv. E.2020.1.1.

2. Vue du dos de la caisse de résonance.

3. Anonyme français (xvie siècle). Bal à la cour des Valois. 
Vers 1580. Huile sur toile. H. 1,63 ; L. 1,94. Rennes. Musée 
des Beaux-Arts de Rennes. Inv. 794.1.135.

1
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Les traces des fixations de tels crochets sont encore bien visibles 
en trois emplacements sur le dos.

Comme tous les instruments de musique dont l’usage s’est perpétué 
sur plusieurs siècles5, cet instrument a subi plusieurs modifications au 
cours du temps, afin de l’adapter aux évolutions des pratiques et des 
répertoires musicaux, des ballets de cour du xvie siècle à la musique 
baroque, puis classique. La modification principale de cette basse de 
violon fut sa transformation en violoncelle, vers la fin du xviie siècle ou 
le début du xviiie siècle. À cette occasion, les dimensions de la caisse 
ont été réduites, par recoupage du dos, de la table d’harmonie et des 
éclisses. La largeur de la caisse a été diminuée de plusieurs centimètres 
par élimination d’une bande centrale. Ce manque est notamment visible 
dans la discontinuité des lignes et les lacunes des représentations peintes 
sur le dos au niveau de l’axe principal de la caisse. La longueur de la 
caisse a été réduite par recoupe des courbes supérieures et inférieures. 
La courbure des éclisses supérieures et inférieures a été adaptée au 
nouveau contour de l’instrument. Le manche et la tête ont probablement 
été remplacés une première fois à cette période. 

Cette transformation, dont on peut certes regretter le caractère 
invasif, témoigne paradoxalement de la qualité et de l’importance de cet 
instrument. Sans une telle adaptation à de nouvelles pratiques musicales, 
cette basse de violon aurait certainement été détruite, comme la plupart 

des instruments de ce type. Les rares autres basses de violon anciennes 
subsistantes ont en effet également été ainsi transformées.

Les observations d’ordre technico-stylistique, dans la sélection des 
bois comme dans la réalisation des pièces d’origine, correspondent aux 
éléments caractéristiques de la facture d’Andrea Amati, tels qu’ils se 
dégagent des vingt autres instruments survivants de ce luthier6. L’inscription 
manuscrite à l’encre ANDREA.AMADI.IN. / CREMONA.M.D.LXXII figurant 
sur l’étiquette collée à l’intérieur de la caisse est cohérente avec cette 
attribution. Le millésime de 1572 est quant à lui compatible avec les 
analyses dendrochronologiques du bois de la table d’harmonie7.

Parmi les vingt et un instruments d’Andrea Amati, cette basse fait 
partie des neuf qui soient peints d’éléments symboliques associés au 
roi Charles IX8.

La lettre « K » surmontée d’une couronne fermée, monogramme du 
roi, est peinte deux fois sur le dos et deux fois sur les éclisses (fig. 4). 
La devise royale, Pietate et Justicia, est répétée sous diverses formes : 
PIETATE ET IVSTITI[.] est inscrite en lettres capitales dorées, sur chacune 
des éclisses, de gauche et de droite. Piété et Justice sont représentées par 
deux colonnes droites sur des piédestaux, autour desquelles serpentent 
des phylactères, chacune d’elles étant surmontée d’une couronne fermée 
portée par deux angelots (fig. 5), peintes dans les parties supérieures 
et inférieures du dos de l’instrument. Enfin, leurs personnifications 

4. Vue de détail de l’éclisse du côté des cordes graves.
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5. Détail de la fig. 2 : un angelot.
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NOTES
1 Il s’agit du clavecin de Ioannes 
Couchet (Anvers, 1652, E.2003.6.1) et 
de celui d’Antoine Vater (Paris, 1732, 
E.2008.2.1). Voir notamment Christine 
Laloue, Le clavecin Couchet, les arts 
réunis, Paris, 2019, et Christine Laloue, 
« Antoine Vater, clavecin », La Revue 
des Musées de France. Revue du Louvre, 
2009, no 2, p. 39.
2 Laurent Guillo, « Un violon sous 
le bras et les pieds dans la pous-
sière », dans La musique de tous les 
passetemps le plus beau […],1998, 
p. 207-233, et Isabelle His, « Charles IX 
et la musique », dans Luisa Capodieci, 
Estelle Leutrat et Rebecca Zorach 
(dir.), Miroirs de Charles IX - Images, 
imaginaires, symbolique, Genève, 2018, 
p. 215-246.
3 Andrea Amati, Ténor de violon, 
recoupé en alto, avant 1568, Crémone, 
inv. E.1731. Marie Radepont, Jean-
Philippe Échard et alii, « Revealing 

lost 16th-century royal emblems on two 
Andrea Amati’s violins using XRF scan-
ning », Heritage Science, sous presse.
4 François Lesure, L’epitome musical de 
Philibert Jambe de Fer : 1556, Neuilly-
sur-Seine, 1958. p. 63.
5 À l’instar des clavecins (« mise à rava-
lement ») ou des luths, l’usage depuis 
le xvie siècle des violons a conduit à leur 
modification (changement des manches 
pour augmenter l’angle du manche avec 
la caisse, renforcement de la structure 
interne) : Christine Laloue, Jean-Philippe 
Échard, « Evolutions and transforma-
tions of harpsichords in France in the 
17th and 18th centuries », dans Hélène 
Dubois (dir.), Making and transforming 
art, Londres, 2014, p. 75-85. 
6 Fausto Cacciatori (dir.), Andrea Amati 
Opera Omnia, cat. exp., Crémone, Museo 
Civico Ala Ponzone, 2007.
7 Deux études ont été réalisées en 2016, 
par Catherine Lavier (LAMS) et par Peter 

Ratcliff. Remerciements à Stéphane 
Vaiedelich (musée de la Musique).
8 Les huit autres pièces associées 
à Charles IX, retenues par le comité 
scientifique de l’exposition Andrea 
Amati Opera Omnia (voir n. 6) : cinq 
violons, conservés au Ashmolean 
Museum (Oxford), au Tullie House 
Museum (Carlisle), au Museo del Violino 
(Crémone) et dans deux collections pri-
vées, un ténor de violon, au Ashmolean 
Museum (Oxford) et deux basses au 
National Music Museum (University of 
South Dakota) et à la Fondation Chi-Mei 
pour la Culture (Taïwan).
9 Miroirs de Charles IX…, cit. n. 2, et 
notamment Luisa Capodieci et Estelle 
Leutrat, « Charles IX dans le prisme 
royal », p. 9-32, et Yves Pauwels, 
« L’architecture et ses représentations : 
Miroirs de Charles IX ? », p. 125-134.
10 Spectro-imagerie de fluorescence des 
rayons X (analyses réalisées par Marie 

Radepont et Oulfa Belhadj, Centre de 
Recherche sur la Conservation, 2019). 
Remerciements à Véronique Rouchon 
(CRC).
11 His, cit. n. 2, p. 225-227.
12 Bernard Bardet, Les violons de la 
musique de la chambre du Roi sous 
Louis XIV, Paris, 2016, p. 25-42.
13 Sylvette Milliot, Les luthiers parisiens 
aux xixe et xxe siècles – La famille 
Chanot-Chardon, Spa, 1994, p. 212.
14  Laurent Grillet, Les ancêtres du 
violon et du violoncelle. Les luthiers 
et les fabricants d’archets, Paris,  
1901.
15   Paris,  vente Hôtel Drouot,  
22 décembre 1908.
16  Voir n. 6.
17 Stradivarius et la lutherie de Crémone, 
Paris, à paraître en 2021.

féminines – se tenant sur des nuages, l’une à la chevelure recouverte 
d’un voile, l’autre couronnée, tenant une épée d’une main et une balance 
de l’autre – supportent les armoiries au centre de la composition9.

L’écu est représenté placé sur un « plat de cuir », ceint du collier de 
l’ordre de Saint-Michel, et surmonté d’une couronne fermée. Malgré les 
importantes lacunes, abrasions et dégradations des couches picturales 
dans cette zone, l’apport d’une technique d’imagerie chimique, la 
spectro-imagerie de fluorescence des rayons X, a récemment permis de 
reconstituer une partie des émaux et figures héraldiques représentés10, 
et de les rapprocher des armes du couple royal, Charles IX et Élisabeth 
d’Autriche, à partir de 1571 (fig. 6).

L’ensemble de ces éléments rattache indubitablement l’instrument 
aux toutes dernières années du règne de Charles IX. De cette période 
datent les premières mentions de « violons ordinaires de la chambre 
du Roy », suggérant un statut transitionnel de ces musiciens entre 
l’Écurie, dédiée à la musique de plein-air, et la Chambre, dédiée à la 
musique domestique, plus intime. Le plus fameux d’entre eux, le violoniste 
Beaujoyeux, fut notamment chargé, dès 1573, de la chorégraphie du 
Ballet des Polonois, pour lequel Brantôme remarque le nombre important 
de joueurs de violons11. C’est certainement dans ce contexte que s’est 
amorcée la constitution d’une bande consolidée de « violons du Roi », 
dont la renommée se développa de manière éclatante durant le règne de 
Louis XIV, inscrivant la musique de chambre dans la pratique musicale 
en France12. 

Cette basse de violon est mentionnée dans une correspondance dès 
188513. L’instrument fit ensuite partie des collections de trois importants 
luthiers français des xixe et xxe siècles, qui l’ont conservé comme objet 
d’étude et de référence. Il était en possession de Nicolas-Eugène Simoutre 
(1834-1908) quand Laurent Grillet le décrit dans son ouvrage Les ancêtres 

du violon 14. Il est acquis par Joseph Chardon (1843-1930) à la vente 
aux enchères suivant le décès de Simoutre15, qui en réalisera quelques 
années plus tard une « copie interprétée », et le transmettra à ses 
descendants. À la dispersion de leur collection (Hôtel Drouot, 7 juin 1982), 

il est acquis par Jean-Frédéric Schmitt (1937-2012), qui le conservera 
jusqu’à sa mort. L’instrument fut exposé au Museo Civico Ala Ponzone 
de Crémone en 200716. Maintenant intégré dans le parcours permanent 
du musée de la Musique, il est présenté dans l’ouvrage consacré à ses 
collections crémonaises17.

Jean-Philippe ÉCHARD

6. Marin Bonnemer (attribuée à). Portraits de Charles IX et d’Élisabeth d’Autriche. 
Vers 1571. Gravure sur bois. H. 0,392 ; L. 0,514. Paris. Bibliothèque nationale de France. 
Département des Estampes et de la Photographie. 
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